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Résumé 
La prison, comme lieu atypique et milieu hors norme, est généralement perçue comme un isolat, qui 
crée une discontinuité dans son territoire d’implantation. En articulant des approches sociologiques et 
géographiques, cette thèse montre au contraire l’existence d’un continuum territorial entre le milieu car-

à partir de données quantitatives et qualitatives. Une étude statistique et cartographique permet d’iden-

structures démographiques et sociales, écologiques et spatiales du système de lieux que forme la prison 
avec ces lieux urbains. Des entretiens avec des détenus et d’anciens détenus ont également été réalisés 
dans une maison d’arrêt de banlieue parisienne et dans quelques-uns de leurs quartiers d’origine. Les 
récits recueillis relatent leurs expériences résidentielles avant, pendant et après leur séjour en prison, et 
donnent à voir de manière synchronique et diachronique leur vécu de la discontinuité entre l’intérieur et 
l’extérieur. Une analyse croisée de ces récits, assortie d’observations du quotidien en détention, montre 
comment la prison est marquée par les caractéristiques sociales et résidentielles de son peuplement.

Spécialités :  X Géographie    X Sociologie 

  
 

 
de la région Île-de-France (2010-2013).

 Bony L., « L’incarcération comme expérience 
résidentielle », in Cailly L. et Dureau F. (dir.), Les 
espaces du logement : pratiques habitantes et poli-
tiques publiques, L’Harmattan, Paris, 2016, pp. 23-34.

 Bony L., « La domestication de l’espace  
cellulaire en prison », Espaces et sociétés, n° 162, 
2015, pp. 13-30.

 lucie.bony@gmail.com


